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La plupart des grandes villes chinoises manquent encore de publier les 
informations adÃ©quates sur la pollution en 2011 malgrÃ© l'Ã©tablissement 
graduel et la consolidation d'un mÃ©canisme national de transparence pour
la protection environnementale, selon un rapport rÃ©cemment publiÃ©.



Seules 19 sur 113 villes ont obtenu la note de passage de 60 sur 100 de 
l'Index de transparence de l'information sur la pollution, dÃ©veloppÃ© 
conjointement par l'Institut des affaires publiques et environnementales
- IPE, Ã  Beijing et le Conseil amÃ©ricain pour la dÃ©fense des ressources
naturelles. La note moyenne Ã©tait de 40. Mais ce rÃ©sultat est dÃ©jÃ  
meilleur que le score de 31 enregistrÃ© en 2008, l'annÃ©e de lancement de 
l'Ã©tude, ainsi que ceux de 36 en 2009 et 2010.



"Cela montre qu'un mÃ©canisme de transparence environnementale a Ã©tÃ© 
Ã©tabli en Chine depuis que le pays a passÃ© une loi exigeant la 
publication des informations relatives Ã  la pollution en 2008", indique Ma Jun, directeur de l'IPE. "Mais nous en sommes
encore Ã  un stade trÃ¨s prÃ©coce, particuliÃ¨rement avec 10 villes obtenant une note infÃ©rieure Ã  20."



Zhu Xiao, professeur associÃ© de l'Ã©cole de droit de l'UniversitÃ© du 
Peuple de Chine, estime que la majoritÃ© des 113 villes ne parvenait pas 
encore Ã  obÃ©ir pleinement aux lois et rÃ¨glements sur la publication des 
informations relatives Ã  la pollution. "Si elles respectaient tous ces textes, elles obtiendraient facilement une note
d'environ 65", affirme Monsieur. Zhu, qui a participÃ© Ã  la conception de l'index.



Ningbo, dans la province du Zhejiang, et Shenzhen dans le Guangdong 
caracolent en tÃªte du classement, avec une note supÃ©rieure Ã  80, tandis 
que d'autres villes dans le delta du YangtsÃ© et dans le delta de la 
riviÃ¨re des Perles ont Ã©galement fait de grands progrÃ¨s en 2011, selon 
le rapport. Mais certaines provinces trÃ¨s polluantes, comme le Shandong 
et le Sichuan, ou la rÃ©gion autonome de Mongolie intÃ©rieure, sont 
critiquÃ©es pour leurs notes insatisfaisantes sur la publication 
d'informations relatives Ã  la pollution. "Par exemple, la province du
Shandong, qui est la premiÃ¨re Ã©mettrice du pays de dioxyde de soufre et
d'oxyde de nitrogÃ¨ne (deux grands polluants atmosphÃ©riques), a mÃªme vu 
certaines de ses villes rÃ©gresser sur la publication d'informations",
souligne Monsieur Ma. Les villes de Chine occidentale sont gÃ©nÃ©ralement
Ã  la traÃ®ne en ce qui concerne la publication d'informations sur la 
pollution. Cela est une source d'inquiÃ©tude, car le dÃ©veloppement de 
l'immense et Ã©cologiquement fragile rÃ©gion occidentale du pays a dÃ©jÃ  
amenÃ© son lot d'industries polluantes. Les experts de l'environnement 
estiment que l'entÃªtement des gouvernements locaux qui retiennent les 
informations sur le sujet est le principal obstacle. Dai Renhui, associÃ©
du cabinet d'avocats Beijing Huanzhu, qui se concentre sur les procÃ¨s 
environnementaux, explique que toutes ses tentatives d'obtenir des 
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informations sur la pollution auprÃ¨s des autoritÃ©s des comtÃ©s ont 
Ã©chouÃ©. Liu Shuai, du comitÃ© de protection environnementale de 
l'assemblÃ©e provinciale populaire du Hunan, a rencontrÃ© des problÃ¨mes 
similaires dans la province, la plus sÃ©vÃ¨rement touchÃ©e par la pollution
des mÃ©taux lourds. "Cela se produit parce que certains responsables 
locaux sont toujours obsÃ©dÃ©s par la prise de dÃ©cision sans Ã©couter 
l'opinion publique, et certains ont tout simplement peur que la 
publication d'informations sur la pollution rÃ©vÃ¨le des problÃ¨mes et leur
attire des ennuis", indique Monsieur Liu.
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